
Famille Lozeau - histoire 

 

Jean Lozeau, serrurier de Québec, ob�ent en avril 1741 la concession de 6 par 40 arpents (lots 43 à 45) au 

nord-est de la rivière à Ste-Marie, bornée à son nom le 25 juin 1740 par Noël Bonhomme dit Beaupré.  Jean 

est né le 22 novembre 1694 à Muron (St-Sixte) en Charente-Mari�me, fils de François, un maître maréchal-

ferrant, et Marguerite Gautron qui se sont mariés en 1693.  Il arrive à Québec comme soldat des troupes de 

la marine et il épouse le 28 novembre 1713 Marguerite Mercier avec qui il ne semble pas avoir eu d’enfant.  

Il devient forgeron, maître serrurier et ferblan�er.  Marguerite décède en 1729 et Jean se remarie le mois 

suivant à Catherine Gau�er avec qui il a 6 fils et 3 filles avant de décéder en 1745.  Sa veuve refait sa vie à 

Montréal et 5 de leurs enfants s’y marient entre 1761 et 1769. 

 

La terre de Jean Lozeau inclut au sud-est le ruisseau aux Brochets et l’ile aux Brochet (future Ile Labrecque).  

C’est la limite sud-est de Ste-Marie jusqu'en 1774 car les coteaux sont plus raides au sud-est de sa terre et les 

terres n'y trouvent pas facilement preneurs.  La forêt règne alors jusqu'à St-Joseph.  Le 4 novembre 1740, Jean 

engage Jean Dussault et Joseph Bergeron, de Lauzon, pour défricher d’ici un an 10 arpents sur sa terre à Ste-

Marie pour 30 livres par arpent, à commencer au bout de l’aba@s qu’a fait Jacques Vigeon. 

 

Jean Lozeau ne vit pas à Ste-Marie.  Il revend le 21 juillet 1742 sa terre, dont 7 arpents sont en aba@s prêt à 

piocher, à Simon Turcot, époux en 2e noces de Marie Vaillancourt, pour 280 livres et se réserve la récolte de 

foin de l’année en cours.  Si Jean Dussault et Joseph Bergeron défrichent les 3 arpents qu’il leur reste à faire, 

TurcoCe doit lui payer 110 livres de plus.  Simon a un frère, Augus�n, qui s’établit à Ste-Marie en 1742 mais 

Simon, avec 8 enfants à charge de son 1er mariage avec Madeleine Godbout, reste à l’Ile d’Orléans même s’il 

est parrain à Ste-Marie de 2 enfants en 1744 et 1745.  Simon revend la terre le 13 mars 1745 à François 

Langelier, époux d’Angélique Bilodeau, aussi habitant de St-François de l’Ile d’Orléans, pour 400 livres. 
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